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Introduction




Caïn et Abel, Hansel et Gretel, le Petit Poucet…

Les relations fraternelles sont toujours originales, souvent passionnelles, mais jamais simples. La rivalité occupe une place de choix dans les mythes, les contes, la littérature. Mais qu’en est-il dans la vie? Les rapports entre frères sont-ils de brèves rencontres jusqu’à l’adolescence ou des histoires qui durent toute la vie ?

De quoi sont tissés les liens fraternels? La jalousie occupe une place prépondérante ; est-elle normale, inévitable? Est-elle accentuée entre frères et sœurs de même sexe, liée à la position, à l’écart d’âge? L’attitude des parents a-t-elle un rôle déterminant? Comment les pièces du puzzle que constituent nos frères et sœurs jouent-elles dans les relations avec nos parents ?

Quelles sont les raisons qui font parfois persister la jalousie à l’âge adulte? Comment expliquer l’amour et la haine qui président dans nos relations avec nos pairs dans la vie sociale comme professionnelle?

Différentes configurations familiales et fraternelles, selon les aléas de la vie, posent de nouvelles questions et donnent lieu à des interrogations.

Tout a été dit sur l’importance des parents dans le développement de l’enfant. Comment intervient la fratrie? Est-elle la « grande méconnue » du roman familial? Il y a quelques études psychologiques sur les relations fraternelles mais elles sont peu nombreuses.

Que deviennent les liens fraternels quand il y a séparation et comment vivent dans les familles, frères et sœurs, de sang, de cohabitation, de cœur, quand les circonstances déterminent la configuration de la fratrie? Les frères et sœurs adoptés ont-ils une spécificitédans leur fraternité?

Ce qui caractérise les frères et sœurs en dehors du sang et des liens affectifs, c’est la commune enfance et le partage des parents ou de leurs substituts.

Les enfants, eux, ont un sens aigu de leurs liens fraternels. C'est ainsi qu’aux États-Généraux des conseils municipaux d’enfants, ceux-ci ont proposé que les fratries ne soient pas séparées lors des ruptures familiales.

Le 30 décembre 1996, a été promulguéle texte de loi visant au maintien des liens entre eux : « L'enfant ne doit pas être séparé de ses frères et sœurs, sauf si cela n’est pas possible ou si son intérêt commande une autre solution. S'il y a lieu, le juge statue sur les relations personnelles entre les frères et sœurs. » (Article 371-5 du Code civil.)

Ce texte fait écho à la proposition de loi déposée par les enfants à l’Assemblée nationale le 1er juin 1996 dans le cadre du troisième Parlement des enfants : « Il serait normal que les frères et sœurs vivent ensemble s’ils le désirent, car ils s’aiment et sont malheureux d’être séparés. Les frères et sœurs peuvent s’aider en cas de difficultés : apprendre les leçons, se consoler lorsqu’ils sont malheureux, parler de leurs parents. »

Le 20 novembre 1996, pour l’anniversaire de la « Convention des Droits de l’enfant, » l’Assemblée nationale a voté à l’unanimité cette proposition de loi initiée par les enfants. C'est une «première» dans la législation française.

« Un enfant tout seul, ça n’existe pas ; il faut y ajouter les soins maternels. » Le célèbre psychanalyste Winnicott nous a enseigné que le regard sur l’enfant ne peut être isolé de son environnement. Celui-ci sera d’abord sa famille, parents, frères et sœurs.

À l’arrivée du petit d’homme, nous sommes toujours plus enclins à étudier la relation verticale parents-enfant que celle, horizontale, avec les frères et sœurs. La psychanalyse a en effet peu parlé de la fratrie et la manière dont elle s’inscrit dans la personnalitéde l’enfant. Elle fait du conflit œdipien l’axe premier du développement, à savoir la relation privilégiée amoureuse et conflictuelle avec ses deux parents. Anna Freud écrit : « La relation de l’enfant avec ses frères et sœurs est subordonnée à la relation avec les parents, et en dépend directement ; les membres de la fratrie sont normalement les pièces accessoires des parents1. »

Avoir des frères et sœurs, c’est s’embarquer pour une longue aventure, une aventure singulière.

Il y a autant de variétés que de situations familiales. Chaque fratrie est unique par sa composition, le rythme des naissances, le hasard de la répartition des sexes, les conditions de vie familiale et la place que chacun occupe dans le cœur parental.

Les enfants uniques vivent l’expérience particulière de l’absence de frère et sœur, avec tout l’imaginaire qui en découle, et tout ce que suscite la présence dans leur entourage de fratries. Certains ont un frère ou une sœur, et affrontent le duel «complicité/compétition» face à l’amour parental. D’autres enfants, à trois ou davantage, connaissent la stimulation du groupe, les alliances qui peuvent changer selon les circonstances. Il y a aussi les jumeaux, vrais ou faux, dans la relation spécifique qui s’établit entre eux et avec le monde extérieur, dans leur propre fratrie s’ils sont plusieurs, entre eux quand ils sont seuls. Certaines fratries auront à vivre un deuil dans leur famille, deuil d’un enfant né avant eux ou d’un frère déjà connu.

Il y aura des expériences particulières dans une famille où un enfant malade ou handicapé sera intégré dans l’univers familial. Quelles conséquences et quelles souffrances pour la fratrie ?

Des « expériences fraternelles » seront vécues par des enfants qui, pour un temps, vont vivre dans des familles d’accueil ; ce seront des frères et sœurs de lait, parfois de sang.

La fratrie élevée ensemble peut être une réponse à la défaillance parentale, comme il est préconisé dans les villages d'enfants2.

Comment vivent toutes les familles dissociées, recomposées à l’aube de ce millénaire? L'enfant unique, par la séparation des parents, peut se voir muni d’autres frères et sœurs par le remariage d’un ou de ses deux parents. La famille réduite peut se diversifier et se complexifier par la présence de demi-frère ou de demi-sœur, ou des frères et des sœurs de cohabitation sans lien de sang.

Ainsi sont les liens complexes de la fraternité. Ceux que nous avons tissés dans notre enfance vont présider à nos choix existentiels, souvent ànos choix d’amour, et à nos capacités à créer des liens en dehors de nos familles. Qu’ils s’aiment, se haïssent, s’ignorent ou se jalousent, ce lien passera obligatoirement par la place réelle ou supposée de chaque enfant dans le cœur parental, et aussi de celle que chacun tient dans sa fratrie.

Et pour nous tous parents, consciemment ou non, ces rapports marqueront la relation que nous aurons avec nos enfants. Comment vivons-nous leurs rivalités fraternelles, sinon en fonction de notre propre vécu fraternel? Ce lien va rester insolite jusqu’à la vieillesse, mais il va évoluer, se transformer pour souvent se retrouver à la mort des parents tel qu’il avait été dans notre enfance.

Il est banal de dire que, devant le cercueil parental, se rejoue entre frères et sœurs la rivalité intense qui parfois n’avait pu être exprimée pendant l’enfance. Au décès des parents, quand l’héritage se dessine, « la fratrie se dévoile ». Que de conflits à nouveau !

Les nouvelles fratries en ce début du millénaire interrogent les parents dans leur fonction parentale. Dans cette complexité, comment chaque enfant pourra-t-il trouver sa place et en définitive réussir sa fratrie?

Pour écrire ce livre, je me suis appuyée sur mon expérience de psychologue en consultation, sur mon vécu personnel – dernière d’une fratrie nombreuse – et sur des questionnaires (voir ci-après) concernant les familles nombreuses, les enfants uniques et les fratries multiples (jumeaux, triplés). Les questionnaires ont été distribués au hasard des rencontres ; ils ne correspondent ni à un milieu déterminé, ni à une population ciblée : ils étaient anonymes. Beaucoup m’ont répondu avec plaisir en insistant sur l’importance de la fratrie dans leur histoire personnelle ou leur place d’enfant unique dans leur famille ; de même les jumeaux ont pu parler abondamment de l’expérience de leur gémellité. J’ai recueilli cent questionnaires de familles nombreuses, soixante-quinze d’enfants uniques, dix-huit paires de fratrie multiple.

C'est aussi avec plaisir que j’ai entamé ces recherches et mon périple. On n’épuise pas un thème comme la fratrie. Peut-être permettra-t-il à certains de nouer ou dénouer ces fils tissés dans notre passé. Il n’y a pas de recette magique. Il faut que le désir de l’autre l’emporte sur les frustrations et les inévitables faux-pas.





1 Anna Freud, « Survie et développement d’un groupe d’enfants ; une expérience bien particulière », 1951, L'enfant dans la psychanalyse, Gallimard, 1976.


2 Les villages d’enfants font partie d’associations qui accueillent des enfants (généralement des fratries) confiés par la protection sociale ou judiciaire.






1

LA FAMILLE D’HIER ET D’AUJOURD’HUI

Nous avons tous une histoire, une histoire de famille, dont nous sommes un des maillons, pleine de personnages que nous connaissons bien : père, mère, grands-parents, frères et sœurs… et d’autres, dont nous ne savons pas grand-chose, mais dont les traces subsistent en nous. Cette mosaïque familiale, même si elle a été plurielle, a exercé sur nous une influence déterminante, que nous en ayons conscience ou non. En effet, nous naissons dans une famille, au sein d’une certaine société, à une époque donnée, dans un pays particulier. Nous ne serions pas les mêmes, si nous étions nés au Moyen Âge, dans trois siècles ou dans une autre civilisation…




Que penser du concept de famille ?

Par son institution, même si le contenu du concept est différent suivant les sociétés et a beaucoup évolué dans le temps, la famille a pour fonction de maintenir la paix sociale.

Elle règle l’interdiction de l’inceste, l’éducation des enfants, l’exogamie ou la circulation des femmes, la succession des biens.

Seul pilier de la société à résister à l’usure du temps, elle désigne quels êtres sont responsables des enfants. Les adultes parents constituant la famille œuvrent dans le but d’assumer la pérennité de l’espèce, l’éducation.

On ne peut pas mettre en doute l’importance de la famille dans le développement de la personnalitéde chacun. Dès la petite enfance, elle représente la matrice à l’intérieur de laquelle l’enfant se développe, le lieu où se forment ses liens émotionnels les plus forts, la toile de fond de sa vie personnelle la plus intense, et elle le restera toute la vie, quelles que soient ses expériences futures. « Groupe humain le plus intime, il en restera souvent le plus secret1. »

Bien sûr, le contenu de la famille a évolué, et à l’heure actuelle les changements se font de manière très rapide par la multiplicité des divorces, des séparations, des recompositions. On parle de famille éclatée, recomposée, de cohabitation épisodique autour d’un ou plusieurs enfants, etc. Mais nous parlons tout de même de «famille», et ce mot a un sens pour chacun de nous ; elle n’est pas morte, malgré ce que l’on entend çà et là.


Pas plus que la famille sacralisée d’hier, la famille « en miettes2» d’aujourd’hui n’est ni la panacée, ni le paradis sur terre.



La fin du modèle traditionnel ne signifie pas la fin des liens familiaux, ni de l’esprit de famille. Il y en aura toujours au cours des évolutions. On parle plus volontiers de réseau. Certains sociologues3insistent sur le renforcement des liens. La famille devient alors «entourage» et s’inscrit sur un socle éminemment affectif.

Avoir un enfant est presque devenu un droit dans notre société.

La France protège et encourage les femmes à procréer. La contraception permet en principe de choisir le moment d’enfanter, et l’assistance médicale à la procréation repousse les limites de l’infertilité, relayée également par l’adoption. Cependant l’arrivée du premier enfant est beaucoup plus tardive qu’autrefois : 29,4 ans en moyenne en l’an 2000. « Ce vieillissement des mères est connu : études plus longues, souci de stabiliser la vie professionnelle et d’apaiser ses émois conjugaux avant de se lancer4. »


On sait que plus le niveau de vie d’une population donnée est élevé, plus le nombre de naissances par femme est faible. Par ailleurs, ce sont les femmes très aisées et les pauvres qui sont les plus fertiles.



Cependant, qu’ils soient mariés ou pas, 40 % des couples vont se séparer avant dix ans de vie commune. Malgré cela, le taux élevéde rupture conjugale a peu d’incidence sur la fécondité. Lors d’une séparation, il y a des femmes qui, à nouveau en couple, referont des enfants pour sceller leur nouvelle union, tandis que des hommes, se remettant en ménage avec des jeunes femmes, peuvent, et souvent plusieurs fois, avoir des enfants…

Les séparations des parents conduisent inévitablement à des fractures dans la fratrie, souvent des recompositions, des modes de vie différents, des images substitutives parentales modifiées.




Le réseau fraternel

Dans ces familles diverses, reconstituées, « multiformées », le fraternel reste le point le plus obscur du lien. Cependant, s’il est distendu, il reste symbolique et est beaucoup plus revendiqué par les enfants qu'autrefois5.

La taille des fratries a diminué depuis des décennies, et celles de deux enfants sont les plus nombreuses. Mais les naissances augmentent en France depuis quelques années. En l’an 2000, 779 000 enfants sont nés dans notre pays, soit 35 000 de plus que l’année précédente, une hausse de 5,65 %, la plus forte enregistrée depuis vingt ans.
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Combien d’enfants par Française?

Les Françaises sont les plus fécondes d’Europe : 1,9 enfant par femme contre 1,3 pour une Allemande, 1,2 pour une Espagnole, 1,6 pour une Anglaise. En France, 10 % seulement des femmes n’ont pas d’enfant, alors que les femmes infécondes chez nos voisins sont plus nombreuses : 14 % en Grande-Bretagne, 17 % en Allemagne. La probabilité pour qu’une Française déjà mère d’un enfant en ait un deuxième est de 80 %. Parmi ces mères, quatre sur dix en auront un troisième et dernier. La probabilité de passage au quatrième s’effondre ; c’est ainsi depuis cinquante ans.








Les « variations » des fratries actuelles

En France coexistent les familles traditionnelles et les autres : la famille peut être classique, c’est-à-dire nucléaire, mais aussi monoparentale – que la situation soit subie ou voulue. Il existe aussi des modes d’accueils diversifiés. De plus en plus souvent vivent ensemble, et durant une partie de leur enfance, des frères et sœurs de cohabitation sans lien de sang. Parfois, deux enfants dans une famille monoparentale vont se trouver «additionnés» d’un autre enfant, lui-même en situation de mono-parentalité. Ce couple nouvellement formé peut être homosexuel. Toutes ces recompositions peuvent nous donner, à nous adultes, le vertige, mais les enfants, eux, frères et sœurs de sang, de cœur ou de cohabitation, devront s’adapter.
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